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Introduction 

Lors de ma formation en BTS Services Informatiques aux Organisations (SIO), j'ai effectué un 
stage de développement informatique qui m'a permis de mettre en pratique mes connaissances 
acquises au cours de ma formation et de découvrir l'environnement professionnel. Ce rapport de 
stage a pour but de présenter les missions qui m'ont été confiées, les compétences que j'ai 
développées, et les enseignements que j’ai pu tirer de cette expérience.

Au cours de ce stage, j'ai eu la possibilité de travailler sur un projet concret et de participer au 
développement d’une application web. J'ai pu me familiariser avec différents langages de 
programmation et framework tels que le TypeScript, HTML, le SCSS, SpringBoot et Angular.  
Cette expérience m'a également permis de développer mes compétences relationnelles.

Dans cette introduction, je présenterai tout d'abord l’entreprise dans laquelle j'ai effectué mon stage.
Ensuite, je détaillerai les objectifs que j'ai fixés pour ce stage, la mission qui m'a été confiée et les 
problématiques que j’ai connues. Je parlerai des compétences que j'ai pu acquérir et développer au 
cours de cette expérience, et les apprentissages que j'ai tirés de ce stage en développement 
informatique.

Ce rapport de stage me donne l'occasion de réfléchir à mon expérience et de voir comment j'ai 
progressé. C'est aussi une possibilité pour moi de partager mes réflexions et mes idées sur le 
développement informatique et comment il affecte les entreprises.
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I : RAPPORT D’ ACTIVITÉ HEBDOMADAIRE

1. Zoom sur l’entreprise

A - Présentation de l’entreprise

Date de création     :   2012
Fondateur     :    Alliance de plusieurs mutuelle (Prévadiès, Harmonie Mutualité, Mutuelle Existence, 
SPHERIA, Val de France et Santévie)
Statut de l’entreprise     :   Entreprise Mutualiste à Mission 
Effectif     :    4 881 personnes

Une mutuelle, également appelée complémentaire santé, est une forme d'assurance qui complète les 
remboursements de l'assurance maladie obligatoire. L'objectif principal d'une mutuelle est d'aider 
les assurés à faire face aux dépenses de santé qui ne sont pas couvertes intégralement par 
l'assurance maladie obligatoire, contribuant ainsi à réduire le reste à charge pour les bénéficiaires. 
Harmonie mutuelle n’est pas une mutuelle seule, elle la société fille du groupe VYV qui réunit 
plusieurs autres mutuelles comme MGEN (schéma ci-dessous)

5/



B - Présentation du SIHM et présentation de l’équipe SCRUM (systèmes 
d’informations d’harmonies mutuelles) 

La direction des systèmes d'information est la direction responsable du système d'information d'une 
entreprise. Elle est en charge de définir l’architecture du Sl, concevoir, installer, déployer et 
exploiter le SI.  

Pour mon stage j’ai été intégré à une équipe SCRUM. Il y a différents rôles dans ce type d’équipe

On a tout d’abord le P.O.(Product Owner) : c’est un chef de projet en mode agile. Il est en charge 
de satisfaire les besoins des clients en menant à bien la livraison d'un produit de qualité. Il sert 
d'interface entre l'équipe technique, l'équipe fonctionnelle et les clients. Son rôle est aussi de 
développer un produit qui réponde au plus près des attentes clients, en accord avec les contraintes 
de budget et de délais imposées.

Le TecLead : Un TechLead, c’est la personne qui prend le rôle de responsable de la qualité 
logicielle sur un projet, il s'assure du fonctionnement des technologies des projets.

Les Business Analyst : Le Business Analyst Agile se place en tant qu’expert digital, il interagit 
avec l’ensemble des directions en recueillant les attentes et les contraintes des utilisateurs, en 
analysant les processus, les stratégies et en gérant l’organisation du travail. Il est en mesure 
d’évaluer l’efficacité et d’apporter les optimisations nécessaires durant toute la durée de vie du 
projet. 

Les Développeurs : Ils développent l’application sous l’autorité du TechLead et des B.A. 

La méthode SCRUM agile divise les différents livrables en « sprint ». Chez le SIHM, chaque sprint 
dure 3 semaines pour tous les projets, car certains projets dépendent d’autres projets. Il est donc 
important de ne pas perdre de temps et que tous les projets soient synchronisés.

Tous les jours, nous avons une réunion, un « DM », hebdomadaire qui permet à chacun d’énoncer 
ses points de blocage, ce qu’il a fait le jour précédent et ce qu’il fera le jour présent.

Présentation du fonctionnemenr de la méthode Agile Scrum: 
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C - Présentation de l’environnement matériel et logiciel

Au SIHM, on utilise le COPE (Corporate Owned, Personnaly Enabled). Les ordinateurs sont 
stockés au rez-de-chaussée. Chaque personne doit se tenir à installer son environnement logiciel. En
effet, uniquement le VPN (FortiClient pour l’accès en télétravail) ainsi que les logiciels de gestion 
de postes y sont installés.

Le VPN permet d’accéder à Internet chez soi et d’accéder directement aux réseaux du SIHM.
Tous les postes sont sous Windows 10, Windows 11 n’étant toujours pas sécurisé.

Le SIHM dispose d’une application interne ‘HM Store’ qui permet d’installer les logiciels dont l’on 
pourrait avoir besoin.

Chaque personne dispose de deux écrans plus ou moins qualitatifs avec une souris, un clavier et un 
ordinateur portable qui peut varier selon les besoins et la puissance nécessaire. Un développeur 
n’aura pas le même ordinateur portable qu’un commercial par exemple.

On a aussi à disposition une adresse mail Outlook. Chaque personne possède une adresse mail du 
type « prenom.nom@harmonie-mutuelle.fr ». Contrairement à mon stage précédent harmonie 
mutuelle ne fait pas de différence entre les salariés et les personnes venant de l’extérieur.

Personne n’a un propre bureau à son nom, en fait il y a beaucoup de rotation de bureau depuis le 
Covid. Ce sont des bureaux avec 4 à 5 places pour les plus grands. En général, les rôles de 
l’entreprise sont réunis ensemble ,c’est à dire les développeurs avec les développeurs, les Business 
Analystes avec les Business Analystes etc.

Ensuite concernant la gestion de projets, ils utilisent différents logiciels comme Confluence (pour 
les docs des API) , Jira pour la gestion des Tickets et Git et GitHub pour les dépots de leurs projets.

On a aussi à disposition le logiciel Teams qui permet de communiquer avec ses collègues de 
n’importe où, créer des réunions, des canaux de discussions, des appels vidéos.

Je suis actuellement dans plusieurs groupes Teams : 

• « DM TabGar » : cette réunion qui ne me concerne pas est en rapport avec le projet TabGar 
(Tableau de garantie). En effet dû à une trop vieille application, celle-ci est refaite. Une 
réunion a donc été créée pour savoir où chaque personne en est dans les différents Sprints.

• « DM Soprano » :Cette réunion qui a lieu tous les jours entre 9h45 et 10h fait référence au 
projet sur lequel je travaille actuellement. Ici, c’est encore une fois un groupe qui permet de 
faire des réunions

• « Team Soprano » : Ici toutes les informations du projet sont données. Cela peut-être une 
livraison réalisée pour les clients. Les différentes KO( problème(s) majeur(s) détecté(s) sur 
la fonctionnalité recettée)  sur les tickets, les régressions, les recettes finalisées ou en cours, 
etc., ’est aussi ici que l’on demande lorsqu’on est bloqué sur la conception ou le 
développement de sa fonctionnalité . La règle c’est qu’au bout de 2h, si on est bloqué sur un 
problème, on arrête de chercher tout seul et on demande aux autres, pour que cela fasse 
avancer le projet et ne le freine pas.
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D - Présentation du contexte de ma situation professionnelle 

Le projet est une application permettant de vendre des produits et des tarifs au sein de contrats 
collectifs à destination des entreprises. Pour se faire les commerciaux se basent sur un référentiel 
qui leur permet de créer sur les contrats des produits et tarifs « ébauches». Ces ébauches peuvent 
être manipulées par les utilisateurs sans impacter leur référentiel. 

Pour ajouter leurs produits tarifs sur les contrats, il a été mis en place un algorithme de 
transformation des données référentielles en ébauche. 

Une particularité de l’application soprano, c’est qu’elle n’est pas directement accessible via un lien 
comme un site-web. En fait, une application mère réalise tout d’abord ses traitements puis lors 
d’une étape intermédiaire, elle fait appel à l’application Soprano qui va prendre le relais sur 
certaines étapes puis redonne la main à l’application mère par la suite.

E- Présentation des missions confiées

Ma mission principale est donc de créer un nouveau service REST, avec le Framework Java 
SpringBoot pour le back-end et Angular pour le front-end, pour palier à ce besoin. Ce service 
permettra donc de consulter les produits et tarifs utilisés sur d’autres contrats et/ou d’autres 
propositions ce qui sera très utile aux commerciaux. Une fois cela réalisé, je vais devoir réaliser le 
« front-end » de ce service. Lorsque le bouton sera appuyé, une fenêtre (sidenav) apparaîtra et mon 
service sera appelé puis les différentes informations y seront affichées.

J’ai à ma disposition pour réaliser cela différents logiciels comme :

•  IntelliJ avec sa licence, c’est un IDE crée par JetBrains très ergonomique et pratique mais 
payant.

•  PostMan qui est un client lourd pour créer et interroger des services web (comme Rested 
mais en client lourd). L’avantage avec PostMan c’est qu’il est très ergonomique et facile 
d’utilisation. 

• Dbeaver     : 
DBeaver est un logiciel permettant l'administration et le requêtage de base de données. Pour 
les bases de données relationnelles, il utilise un driver JDBC. Pour les autres bases de 
données, il utilise des pilotes de base de données propriétaire. Je l’utilise pour interroger une
base de données Oracle.

• Maven   pour le côté Back-end : 
Maven (crée par Apache) est un outil de gestion et d'automatisation de production des 
projets logiciels Java en général et Java EE en particulier. Il est utilisé pour automatiser 
l'intégration continue lors d'un développement de logiciel.

• Node.Js   est aussi utilisé pour le côte front-end. Node.js est une plateforme de 
développement Javascript. Ce n'est pas un serveur, ce n'est pas un framework, c'est juste le 
langage Javascript avec des bibliothèques permettant de réaliser des actions comme écrire 
sur la sortie standard, ouvrir/fermer des connections réseau ou encore créer un fichier. 
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• NVM   (Node Version Manager) qui comme son nom l’indique permet de gérer les différentes
versions de NodeJs, c’est un gestionnaire de version.

Le service REST que je vais réaliser, sera divisé en plusieurs tickets et plusieurs sous tâche . Je 
devrai réaliser mes tests et fournir un jeu de tests défini au préalable par les Business Analyst. Pour 
chaque tâches je recetterai chaque ticket.

F -Mon activités en tant que stagiaire chaque semaine

Semaine 1     :   

Cette semaine a été une semaine de découverte. En effet, j’ai découvert mon environnement de 
travail, et ce, sur quoi je travaillerai tout au long de ces 7 semaines.
J’ai donc dû réaliser l’installation de mon poste comme tout développeur d’Harmonie Mutuelle.
Un tutoriel est mis à disposition et à suivre à la lettre pour pouvoir installer son poste. Une 
arborescence de dossier est donnée et elle est à appliquer :

c:/dev 

├── tools => répertoire des outils de développement

├── intellij => répertoire avec les versions d’intellij

├── java => répertoire avec les différentes version de JVM

├── maven => répertoire des différentes versions de maven

│ └── repository => repository maven local : répertoire avec les jars (et pom) 
maven téléchargés

├── nvm => répertoire d’installation de l’outil nvm 

└── node => répertoire d’installation des versions de node (sans utiliser nvm) 

└── wks => répertoire des sources de vos projets
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Tâches réalisées :
 Installation  de git et d’intelliJ     :  

J’ai donc dû commencer par installer Git ce qui m’a permis après d’importer les projets qui sont 
stockés sur GitHub.

Ensuite j’ai installé IntelliJ.
IntelliJ est un environnement de développement intégré destiné au développement de logiciels 
informatiques reposant sur la technologie Java. Dans le tutoriel, il est conseillé d’installer la version
« .zip » à cause des différents droits d’administrateur demandés lorsque l’on veut installer le 
« .exe »
Dans le tutoriel, il nous montre une arborescence à suivre pour réunir tous les outils nécessaires. 

 Il a fallu que j’installe des Plugins :

• SonarLint     :  SonarLint est un plugin permettant de réaliser les analyse de code SonarQube 
au fil des développements, directement dans l'IDE. Il a fallu ensuite que je me connecte à 
une instance SonarQube via un lien fourni.

• Jfrog Xray     :   JFrog Xray fonctionne avec JFrog Artifactory pour analyser le code et les 
packages et rechercher les failles de sécurité. 

Problème rencontré et résolution :

Après son installation il fallait donc le lancer via l’invite de commande, car il s’agit d’un « .zip » et 
non un «.exe ». Ici, IntelliJ nous demande de nous connecter à notre compte pour récupérer une 
licence. Après plusieurs essais de connexion à mon compte harmonie mutuelle sur IntelliJ , rien ne 
se passait, un chargement infini. J’ai vite compris qu’il y avait un problème avec le serveur proxy.

Il fallait configurer le proxy d’harmonie Mutuelle dans IntelliJ pour que celui-ci ne bloque 
pas l’accès aux comptes d’Harmonies-Mutuel. Heureusement, le tuto avait tout prévu, car toutes les 
informations pour configurer le proxy étaient données. Il ne manquait plus qu’à entrer les 
différentes informations puis la connexion à mon compte ET la récupération de ma licence ONT pu 
se faire sans soucis.
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Tâches réalisées :

Installation de     Maven  

Ensuite, j’ai installé Maven. Cela permet de gérer son projet et surtout de le compiler. En effet, 
le Back-end étant en Spring-boot (FrameWork Java) on a besoin de le compiler. Encore une fois, 
le Maven était en « .zip » j’ai pu facilement l’installer et le mettre dans son dossier respectif.
Une fois l’accès à mon compte administrateur j’ai pu accéder aux variables d’environnement.

En 2 étapes j’ai pu réaliser l’ajout de Maven à celle-ci : 

• 1 ) D’abord créer la variable d’environnement M2_HOME avec le chemin       
c:/dev/tools/maven/<version> .

             exemple : M2_HOME C:\dev\tools\maven\apache-maven-3.9.2

• 2 ) Ajouter dans le path l'entrée %M2_HOME%\bin

Problème rencontré et résolution :

Comme c’est un « .zip » il fallait l’ajouter dans les variables d’environnement, le seul problème, 
c’est que pour accéder aux variables d’environnements, il faut un compte administrateur, or, il m’est
impossible avec mon compte utilisateur d’accéder à ceci. 

J’ai dû  faire une demande de création d’un compte administrateur restreint à mon nom. Quand je 
dis restreint, je veux dire qu’il ne sert qu’à télécharger ou accéder à des logiciels dont l'accès 
administrateur est nécessaire. 

Si l’on va sur ce compte administrateur, on ne peut rien faire en soi. Par exemple, le proxy nous 
bloque l’accès à Internet, on ne peut pas modifier les paramètres Windows, etc. La demande est à 
faire auprès du « Service Ami » qui gère les comptes Windows du SIHM.  Le compte 
Administrateur à la forme de : « al.nom-premièreLettreDuPrénom »

Tâches réalisées :
Installation de     Java, Node et npm  

J’ai ensuite installé Java car le Back-end est écrit en SpringBoot. Ils utilisent encore le JDK8 (ce qui
date beaucoup).  

Il m’a fallu installer Node.js car on utilise Angular pour la partie Front-End (Angular étant un 
framework basé sur TypeScript). 

Npm est un gestionnaire de version pour Node assez pratique car on peut switcher entre les 
différentes versions de celui-ci.
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Problème rencontré et résolution :
Il fallait que j’ajoute Maven et Java et Node aux variables d’environnement pour pouvoir les 
utiliser, or , il faut un compte administrateur, j’ai donc attendu que celui-ci soit créé pour les ajouter 

Tâches réalisées :

Importation des projets back-end et front-end

Pour faire cela je me suis placé dans le répertoire c:/dev/wrks/.

Ensuite j’ai fait un clic droit puis « Open Git Bash Here »

 

puis dans la console j’ai réalisé un « git clone <repository link> :  

J’ai ouvert les projets avec IntelliJ. Il fallait d’abord compiler le projet back-end avec maven. 
Dans Intelli, il y a la possibilité d’ouvrir une console Maven :  
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file:///c:/dev/wrks/


À partir d’ici, on peut exécuter différentes commandes et compiler le projet. J’ai donc compilé le 
projet avec la commande ‘mvn clean install’ qui compile le projet en effaçant et réinstallant tout au 
propre.
Ensuite, il a fallu compiler le projet Front (en Angular) ;

Problème rencontré et résolution :

Après compilation du projet, celui-ci me retournait des erreurs de dépendances. Il fallait bien 
spécifier à IntelliJ quelle version et la localité de Maven (celui installé au préalable) : 

Lors de la compilation du projet front ? celui-ci n’était pas reconnu comme une 
application Angular, car j’avais installé la version Community d’intelliJ , or angular n’est disponible

13/



que sur la version Ultimate. J’ai donc réinstallé la bonne version et exécuté la commande 
‘npm install’ (dans la console powershell intégrée à IntelliJ) qui permet d'installer toutes les 
librairies, frameworks et outils dont a besoin un projet JavaScript. C’est l’équivalent de Maven pour
Java. 

Semaine 2     :  

Cette semaine a été une partie conception. En effet j’ai réalisé la conception de mon service ainsi 
que les maquettes front-end et la création des différents tickets pour intégrer l’équipe SCRUM.

Tâches réalisées :

Écriture des spécifications : 

Les spécifications permettent aux développeurs de savoir ce qu’il doivent concrètement faire. Elle 
permettent d’expliquer aux développeurs le besoin client, les différents paramètres d’entrées, les 
retours attendus. Parfois pour mieux comprendre ce qu’ils ont à réaliser, un schéma de conception 
leur est fourni avec les différents cas d’appel du service (schéma ci-dessous) pour mieux 
comprendre comment coder.
 

J’ai donc d’abord réalisé les spécifications de la première partie de mon service REST via 
confluence (crée par Atlassian). J’ai donc d’abord rappelé le contexte de mon service et son utilité. 
Ensuite j’ai pu décrire les paramètres d’entrée puis le retour d’appel de ce service et enfin j’ai 
réalisé le retour d’appel de mon service (c’est à dire ce qu’il renvoie).

Je note l’URL d’appel avec un exemple de retour 
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v3 : version de 
l’API
ebauche-produit : 
pour correspondre 
au contexte il est 
important de 
mettre un nom 

cohérent 
idEbaucheProduit : pour retourner les différentes informations du produits

Exemple de retour     :  

Lors de la création de mon service je vais devoir faire appel à une autre API (API expérience) qui 
est réalisée par une autre équipe de développeurs. Ils réalisent une autre application nommée 
‘Contralto’. Elle a donc des informations supplémentaires dont la base de données de l’application 
Soprano n’a pas besoin.  
Je récupère l’URL à appeler pour récupérer les informations : 
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Ensuite je montre un exemple de retour ainsi que les différentes variables retournées 

Exemple de retour : 
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Problème rencontré et résolution :

Je n’avais jamais réalisé ce genre de spécifications il m’a donc été difficile de comprendre ce qu’on 
attendait de moi. J’ai pris des exemples sur d’autres spécifications réalisées auparavant et posé des 
questions. J‘ai finalement réussi à réaliser ces spécifications.

Tâches réalisées :

Division des tâches de développement et écriture des tickets :

Dans une équipe SCRUM agile, les différentes fonctionnalités sont divisées en plusieurs tickets. 
Qui eux mêmes peuvent être divisés en sous-tâches.  Ici, les tickets ont un nom puis un numéro 
selon le projet et le nombre de fonctionnalités. Par exemple, un de mes tickets a le nom « REFO-
835 ». REFO pour référentiel-offre et 835 car il s’agit du 835ème ticket

J’ai donc décidé de diviser mon service en 3 tickets. En effet, celui- ci ne contient pas que du back-
end, j’ai aussi une partie front à réaliser. 

Les différents tickets     :   

Le premier ticket ‘REFO-835’

Pour chaque ticket j’ai donné le contexte du ticket : 
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Puis la stratégie de développement :

enfin les tests d’acceptance que chaque développeur doit
remplir.
L’URL permet d’accéder directement au cas courant

Le deuxième ticket 
‘REFO-836’     :  
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Le contexte :

Puis la stratégie de développement :
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Enfin le dernier ticket     ‘REFO-837’  

Le contexte et la description: 

Ici il s’agit d’un ticket ‘Front-end’ la description sera en conséquence différente. 
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Puis on gère l’affichage des données 
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Problème rencontré et résolution :

Comme pour la rédaction des spécifications, il m’a été difficile de comprendre concrètement ce que 
je devais réaliser. Finalement avec de l’aide j’ai pu terminer tout cela.

Semaine 3 :

Cette semaine j’ai pu commencer le développement de mon premier ticket le ‘REFO-835’ qui est un
ticket de type ‘back-end’. 

Le projet a l’arborescence ci-dessous : 

Mon service est développé dans le dossier ‘ebauche’ car je travaille sur les ébauches de produit
Dans le dossier ébauche il y a différents sous-dossiers.

On a d’abord le sous-dossier ‘api’ : 
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C’est ici que les différentes versions de l’API sont stockées ainsi que les différents codes http de 
retour :
exemples d'end-point situé dans le fichier ‘EbaucheV3RessourceImpl  :   

Puis on a leurs codes de retour dans le dossier ‘ EbaucheV3Ressource’ pour swagger : 
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Ensuite il y a les DTO : 

Les DTO ( Data Transfer Object ) permettent de récupérer les informations souhaitées une fois que 
la requête sur la base de données est réalisée. 

Exemples : 

Ici, on aura dans le retour JSON toutes les propriétés entrées dans la DTO donc par exemple l’ID de
l’ébauche, le compte de création, la date de création de l’ébauche, etc. 
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On a ensuite les mapper. Ils permettent de faire correspondre les données d’une base de données 
avec les objets créés dans le programme lorsque que l’on requête sur la base de données.  

Exemples : 

Ici, on a deux méthodes qui permettent de convertir des objets en données et à l’inverse convertir 
des données en objet. Si la donnée n’a pas le même nom que l’objet, on va alors créer via 
l’annotation ‘@mapping’ la correspondance. En revanche, si l’objet et la donnée ont le même 
libellé, Hibernate saura alors faire la correspondance automatiquement. 

Hibernate a été intégré au projet pour pouvoir directement créer les tables via des annotations.
Une dépendance a donc été ajoutée dans le ‘pom.xml’

Pour ma part, j’ai utilisé les entity déjà existante.

25/



On a aussi un dossier ‘repository’, c’est ici que toutes les requêtes sont réalisées vers la base de 
données :

Puis dans le dossier Domain , on a les différentes Entitys qui permettent de créer les tables des 
‘ebauches-produit’  dans la base de données.

Exemple de requête :

Exemple d’entity : 
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Spring permet aussi de faire des requêtes automatiques avec des méthodes déjà crée. Par exemple 
la fonction ‘findById’ qui va permettre d’aller chercher une données en base de données via son id :

Il y a d’autre type de fonction comme ‘deleteById’ ou ‘findAll()’ :
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Enfin, on a un dernier sous-dossier nommé ‘service’. C’est ici que tout est 
‘réuni’ : mapper , requête, gestion des erreurs. C’est le cœur du service. : 

Exemple :

Tâches réalisées :

Création de l’end-point ainsi que la méthode qui est appelée lors de l’appel de mon service : 

                                                                                                                                                    
 
Mon service retourne un ‘Set’, c’est une sorte de liste un peu différente.
Comme le type ‘List’ justifie normalement d’une petite taille, j’ai dû trouver une façon différente de
retourner une liste. 

Voici la différence entre le type ‘Set’ et le type ‘List’ :

List Set
Duplications Oui Non
Ordennement Ordonné Dépend de l’implémentation

Accès aux données via index Oui Non
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Création du cœur du service :

C’est ici que j’ai réalisé mes requêtes et géré les erreurs. 

Je teste d’abord si mon idEbauche existe bien (normalement, il est forcément obligé d’exister.).
S'il n’existe pas, je lève une exception et je retourne le code http 404. (not found)  

Je teste ensuite si mon produit - ébauche a bien un produit cible. Si ce n’est pas le cas je retourne le 
code http 410 (gone) : 
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Dans le dernier cas je vérifie que ma liste de produits-ébauche qui ont le même ‘produitCible’ est 
vide.
Si c’est le cas je retourne le code 206 (partial content) 

Ensuite, je fais appel à la méthode de mon mapper qui va permettre de convertir mes données 
reçues de la base de données en objets. Il va convertir ma liste d’entitées ‘ebaucheProduit’ 
en ‘DTO ebaucheProduit’ : 

Via la DTO, il va savoir quelles informations il faut me renvoyer : 
Il va me renvoyer toutes ces informations ainsi qu’une liste de grilles (qui correspondent au produit)
J’ai donc aussi créé une DTO pour les grilles. 
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1. Une fois l’appel réalisé, mon service me retourne ceci, si tout s’est bien passé : 

 On a bien l’id du produit-ébauche, son code, son libellé ainsi que ses 
grilles, leur code et leur libellé.  

Problèmes rencontrés : 

Lorsqu’un produit sans produit cible était retourné, j’avais une erreur car celui-ci était ‘null’. Je 
n’avais pas directement compris qu’il fallait que je gère cette exception.

L’erreur n’étant pas très explicite j’ai du chercher d’où cela venait vraiment : 

Une fois que j’avais compris l’erreur j’ai créé l’exception avec l’erreur voulue.

Pour cela, il y a un fichier qui recense toutes les erreurs. On peut donc créer ses propres erreurs.
J’ai créé l’erreur suivante :  
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Puis via une condition j’ai vérifié que le produit est nul. Si c’est le cas alors je lève l’exception. :

Tâche réalisée :

Une fois qu’un ticket est terminé, il faut faire une ‘PR’ (pull request), c'est-à-dire qu’on push notre 
branche sur le git puis l’on doit créer un‘ pullRequest’  pour que notre branche sois merge: 

Ici on y voit 2 branches en PR.

Une fois la PR réalisée, il y a une revue de code. Un développeur vient vérifier chaque nouveau 
changement dans le code puis met des commentaires quand il y a quelque chose à modifier : 

Une fois les erreurs corrigées, une autre revue de code est réalisée et si tout est bon alors la branche 
est mergée sur sa branche-mère.

Ici, comme je travaille sur les ébauches, il y a une branche ‘ebauche/lots2’ . À partir de cette 
branche, les développeurs créent leurs branches pour réaliser leurs fonctionnalités.

Semaine 4 :
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Tâche réalisée :
Cette semaine, j’ai continué d’améliorer le service que je dois réaliser. Après une revue de code, 
le techlead m’a demandé de mettre en place la pagination sur mon service.

Les services REST doivent respecter de nombreuses règles et bonne pratiques dont la pagination 
fait partie. On appelle cela la loi de Postel.

La pagination d’un service permet de récupérer les données petit à petit plutôt qu’en bloc, et la mise
en place d’un système de cache, qui permet d’économiser du temps de traitement si plusieurs 
requêtes identiques sont faites à la suite.

La pagination doit en cas d’appel GET avec une liste en retour, fournir les informations de 
pagination.
Les retours de listes doivent être paginés avec des valeurs définies par défaut (page 0 et taille de 
page, entre 5 et 20 éléments par page). Celles-ci doivent pouvoir être pilotées par l’appelant.
Le mécanisme de pagination doit être cohérent sur l’ensemble des URI exposés.
La pagination a pour but de protéger les services d’une surcharge et de favoriser les itérations et les
processus batch côté client. Ceci est vrai pour toutes les listes potentiellement supérieures à 50
éléments. 

Il existe deux politiques de pagination, chacune possédant ses avantages et inconvénients :
• Par page, avec n° de page et définition de taille de page ;
• Par liens (HATEOAS) ;
• Par clé et taille de page.

La pagination s’appuie sur des champs clairement identifiés et standards.

Pour ma part, j’ai utilisé la pagination standard :

Elle doit au minimum utiliser la pagination standard pour le rendu de liste de ressources.
Cette méthode de pagination s’appuie sur 2 bases : 

• la déclaration du souhait de navigation de l’appelant (optionnel) et l’inclusion dans le header
du retour des informations de pagination (ou dans le corps du retour ).

• La demande de navigation (paramètre de requête) doit être normalisée et globale , c’est à 
dire  identique pour chaque route.

L’appel demande la page 2 avec une taille de 5 éléments par page :

curl GET '[HOST]/v1/personnes-physiques?size=5&page=2'

Le retour doit porter au moins au niveau des headers les champs suivants :
• x-current-page : n° de page courante ;
• x-current-size : nombre d’éléments par page ;
• x-total-count : nombre d’éléments total dans la liste ;
• x-total-page : nombre de pages total.
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Si une meta structure est utilisée pour encapsuler les retours il est nécessaire, en plus des headers, 
d’ajouter la structure suivante :

Le service doit exposer les éléments de pagination au niveau des headers même si ceux-ci sont
embarqués dans une meta structure.
Après avoir pris connaissance de ces informations, j’ai réalisé les différentes modifications sur mon 
service.

Je me suis inspiré de code déjà écrit dans le projet. 
L’objet ‘Page’ de Spring était utilisé dans beaucoup de service :

Voici l’objet dans la JavaDoc avec ses méthodes : 

Lorsque que je rentre ce end-point j’ai un retour 200 : 

http://localhost:8086/soprano-produit-api/v3/ebauche-produits/1477/autre-produit?page=0&size=30

Le retour est 200 (OK) car, tous mes éléments ont pu être récupérés et affichés (j’ai donc 
30 éléments).

Si par ailleurs, je lui demande de me retourner uniquement 29 éléments le code de retour sera alors 
206 (partial content) car il me manque un élément.

On a en fait une méthode qui permet de retourner des codes http différents selon le nombre
d’éléments retournés. 
Pour définir le nombre d’éléments retournés le constructeur de la classe ‘Page’ prend en paramètre 
un objet de type ‘Pageable’. Celui-ci lorsqu’il est appelé est converti en deux sous-variables ‘page’ 
et ‘size’.

‘page’ correspond à la page que l’on souhaite retourner ;
Exemple :
je veux retourner la page 0 avec 2 éléments : 
url : http://localhost:8086/soprano-produit-api/v3/ebauche-produits/1477/autre-produit?
page=0&size=2
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url : http://localhost:8086/soprano-produit-api/v3/ebauche-produits/1477/autre-produit?
page=1&size=2

Maintenant je souhaite retourner la page 1 avec 2 éléments : 

Ici tout comme un livre, l’objet ‘Page’ me donne les éléments suivants de ma liste 
Donc la page 1 sera différente de la page 2 etc..
‘size’ quant à lui correspond aux nombres d’éléments que l’on souhaite retourner : 
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Exemple : 
Je souhaite retourner 3 éléments :
url : http://localhost:8086/soprano-produit-api/v3/ebauche-produits/1477/autre-produit?
page=0&size=3

 

Maintenant 1 élément :
url : http://localhost:8086/soprano-produit-api/v3/ebauche-produits/1477/autre-produit?
page=0&size=1
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Voici la mise en place côté technique :

Première chose à changer, le type de retour de la requête sur la base de données : 
 

Ici, le type de retour est une ‘Page’, puisque l’on veut pouvoir faire de la pagination.
Puis on change le type de retour du service qui devient aussi ‘Page’ :

Enfin au niveau du end-point on retourne une liste :

Grâce à la méthode ‘responseEntityPaginate’ ma page peut-être convertie en ‘List’ et gère les codes 
http de retour comme on a pu le voir un plus haut.

Cette fonction permet aussi d’ajouter les différentes informations de paginations au header :
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Problèmes rencontrées :

Au début, j’avais décidé de retourner un objet ‘Page’ mais suite à une revue de code, il m’a été 
demandé de retourner une liste, tout simplement, car il ne faut pas être dépendant d’une 
technologie. Par exemple cet objet ‘Page’ dans Spring 3.2.0 a eu une re-factorisation et certaines 
personnes ont donc eu des problèmes. Cela poserait des problèmes de compatibilité et de 
régression. Un temps considérable serait perdu : 
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Semaine 5     :   

Cette semaine, j’ai pu débuter mes 2 tickets front-end, j’ai dû m’adapter à un nouveau framework et
un nouveau langage de programmation : le TypeScript.
Le TypeScript est en fait basé sur le JavaScript, mais avec les variables qui doivent être typées. Cela
améliore donc la sécurité du code.

Angular est un framework assez complexe mais très puissant une fois que l’on sait l’utiliser, son 
arborescence est aussi assez complexe mais permet de créer des applications web très optimisées.

Angular fonctionne avec des composants : 
Un composant est un élément fondamental d’une application Angular. C’est un module qui contient 
du code HTML, CSS et JavaScript pour afficher une partie de l’interface utilisateur d'une 
application.

Il est défini par une classe qui contient des propriétés et des méthodes pour manipuler les données et
l’interface utilisateur de la partie de l'application gérée par le composant. Un composant peut 
également inclure des modèles et des directives pour définir l'apparence et le comportement de 
l'interface utilisateur.

Les composants sont organisés en hiérarchie dans une application Angular, avec un composant 
principal (appelé composant racine) qui contient les autres composants de l’application. Les 
composants peuvent être imbriqués les uns dans les autres pour construire une application complexe
en combinant des parties plus simples.

Ils sont importants pour la modularité et la réutilisabilité du code dans une application. Ils 
permettent de diviser l'application en partie plus petite et gérable, ce qui facilite la maintenance et 
l’évolution de l'application.

Chaque projet Angular dispose de ces différents fichiers :

1. /src
• index.html  est le template HTML de premier niveau.

• style.css est la feuille de style de premier niveau.

• main.ts est le fichier de démarrage de l'application.

• favicon.ico est le fichier de favicon comme dans tout site web.

2. /app

• app.component.ts est le fichier source qui décrit le composant racine. C'est le composant de
plus haut niveau de l'application. Un composant est le bloc de construction de base d'une 
application Angular. La description du composant inclut le code du composant, le template 
HTML, les styles qui peuvent être décrits dans ce fichier ou dans des fichiers séparés

Les nouveaux composants seront ajoutés dans ce répertoire.
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3. /assets 

contient les images utilisées par l'application

4. .angular

regroupe les fichiers requis pour construire l'application

5. .e2e

Contient les fichiers utilisés pour tester l'application

6. .node_modules 

Contient tous les packages utilisés par l'application

7. angular.json

Décrit l'application pour les outils de construction. On retrouvera notamment :

• le répertoire source ("src" en général)

• le préfixe ("app" en général)

• l'index ("src/index.html")

• le main ("src/main.ts")

• polyfills dans le cas où on aurait besoin d'ajouter du code pour rendre l'application 
compatible avec plusieurs navigateurs.

• le chemin vers tsConfig ("tsconfig.app.json")

• les chemins vers les assets (images, fonts, favicon...)

• les chemins vers les feuilles de style ("src/styles.css")

• des informations de configuration (production, local, dev...)

8. package.json 

C'est dans ce fichier que sont définies les dépendances de l’application.

On retrouvera notamment : 

• les packages @angular

• rxjs, une bibliothèque pour la programmation réactive

• tslib pour le typescript

• CLI pour les outils de développement en ligne de commande

• zone.js pour détecter les changements
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9. tsconfig

Ce sont les fichiers qui décrivent la configuration pour le compilateur TypeScrip

Une dernière chose qui peut se trouver dans beaucoup de projets Angular, c’est le composant  
‘router-outlet’ : 

C’est en quelque sorte le ‘servlet dispatcher’ principale de l’application. C’est lui qui va permettre 
de rediriger l’utilisateur sur l’onglet voulu

Exemple d’un composant : 

Ce composant peut-être appelé partout dans le code, il suffit, tout comme les balises HTML, 
d’ouvrir des chevrons puis les fermer pour appeler ce composant.

Ce composant est donc composé des 3 fichiers qui le représentent : 

Un fichier HTML, un fichier CSS et un fichier TypeScript.

• Le fichier HTML permettra de réaliser ‘le corps’ du composant 

• Le fichier CSS permettra de réaliser le style du composant

• Le fichier TypeScript sera le ‘back-end’ du composant. Il permettra de gérer des événements
faire des appels etc..

Exemple d’arborescence de projet :
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Tâche réalisée:

J’ai donc réalisé cette semaine la partie front-end de mon service. 

L’attendu est une SideNav qui permettra d’afficher tout les produit- ébauche lié au produit 
référentiel de base. J’ai donc d’abord cherché comment faire une SideNav avec Angular.

Angular propose des composants déjà tout fait que l’on appelle ‘Angular material’ et qui permettent
d’ajouter des éléments à nos pages (un peu comme le framework Bootstrap). Ces composants 
commencent en général par le préfixe ‘mat’ pour ‘material’.

Il y a notamment 2 composants qui permettent de créer des SideNav. C’est deux composants 
doivent faire partie respectivement de leur composant père ‘mat-sidenav-container’ et ‘mat-side-
nav-drawer’ pour être utilisé.

Leur différence est assez simple : 

• l’un permet de créer des SideNav uniquement sur un composant souhaité 

• L’autre permet de faire des SideNav sur toute une page (ils recouvrent donc tous les autres 
composants)

Le premier composant se divise en deux sous composants : 

‘mat-sidenav’ et ‘mat-sidenav-content’

On mettra dans le premier sous- composant le composant qui permet d’afficher la SideNav.

Puis dans le second composant on mettra le ‘Main’ c’est-à-dire le reste de la page.

Illustration : 

On a tout d’abord notre ‘mat-sidenav-container’ qui contient nos deux sous composants : ‘mat-
sidenav’ et ‘mat-sidenav-content’.

Le premier sous composant contient les différents composants(SideNav) qui contiendront donc les 
informations souhaitées.

Le second sous composant lui contient le ‘Main’ donc le reste des pages de l’application web.

Le deuxième composant, quant à lui, permet d’afficher une SideNav mais sur un composant voulu.

Lui aussi fonctionne avec deux sous composants, mais appelé différemment : 
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‘Mat-drawer’ et ‘mat-drawer-content’

 

Une fois que j’ai pris connaissance de ces différentes informations, j’ai dû commencer à créer mon 
composant SideNav : 

Puis dans le HTML, j’ai pu créer le corps de ma SideNav :

Je n’ai pas encore réalisé le style car cela fera l’objet de mon dernier ticket. 

Dans le fichier TypeScrtipt j’ai réalisé plusieurs choses : 

• J’ai tout d’abord donné un nom à mon composant pour qu’il puisse être appelé partout dans 
le code : 

Il se divise en 3 sous url : 

◦ le selector donc la balise qui permettra d’appeler ce composant
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◦ le templateUrl ; pour représenter le ‘corps’ du composant

◦ styleUrls , il est représenté par un tableau car plusieurs URL de style peuvent être liés à 
un composant 

• j’ai appelé ma méthode ‘ getAutreProduits()’ avec en paramètre l’ID du produit-ébauche 
actuellement consulté :

Cette méthode appelle ensuite la méthode ‘getAutreProduitsByIdEbauche()’ de la classe 
AutreProduitService. Elle retourne un Observable de Liste. :

Puis cette méthode appelle elle-même une autre méthode qui elle appelle via l’url REST que j’ai 
créé dans l’application back ma méthode ‘consultEbaucheProduitMemeCible()’ :

L’appel de toutes ces méthodes se déclenche au clic d’un bouton dans le header : 
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En Angular, il y a des méthodes pré-créés qui permettent de détecter des événements. L’élément 
tracé ici est le clic de l’utilisateur. Dans le bouton on peut y voir donc la méthode ‘(click)’ qui est 
égale à la méthode ‘openSideNav()’ avec le paramètre 0.

Cette méthode permet selon le paramètre passé appeler une méthode différente. 

Pour détecter quel est la SideNav que l’utilisateur veut ouvrir,  j’ai créé des Enums :

Les énumérations permettent de définir un ensemble fini de constantes, chacune d'entre-elles est 
séparée des autres par une virgule. Comme ces champs sont constants, leur nom est en majuscule 
par convention.

Pourquoi ne pas créer directement des constantes ? 

• le principal inconvénient de cette technique est qu'il n'y a pas de contrôle sur la valeur 
affectée à une donnée surtout si les constantes ne sont pas utilisées : il est possible d'utiliser 
n'importe quelle valeur permise par le type de la variable en plus des constantes définies. Le 
compilateur ne peut faire aucun contrôle sur les valeurs utilisées

• il n'est pas possible de faire une itération sur chacune des valeurs

• il n'est pas possible d'associer des traitements à une constante

• les modifications faites dans ces constantes notamment les changements de valeurs ne sont 
pas automatiquement reportées dans les autres classes qui doivent être explicitement 
recompilées 

Voici donc la Class Enulm que j’ai créée : 

Lorsque que j’ appelle ‘HeaderButtonEnum.informations’ la valeur sera donc égale à 0 etc..

45/



Mon Switch case sera donc capable de reconnaître cela et rentrera donc dans mon premier cas  et 
appelera la méthode openInformation() : 

Auparavant une annotation @Output a été créée :

Cela permet de créer un nouvel événement.
Dans un second temps une méthode est appelée et va émètre un éventement : 

Cet événement est émis . Le composant auxquelles on passera l’événement en paramètre agira en 
cons équence.

Ici l’événement déclenche une méthode ( openSideNav($event) ) qui récupère l’événement envoyé 
(il s’agira donc d’un enum) puis exécute la méthode ci-dessous : 

J’assigne cet événement à la variable ‘navSelected’  que j’ai créée auparavant pour la suite  

Puis j’applique la méthode open() à la variable SideNav
Il va alors aller lire la SideNav à ouvrir grâce à l’annotation ViewChild : 

Ici, grâce à un identifiant il va entrer dans le ‘mat-sidenav’ 
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Ce qui se passe ici c’est qu’Angular va venir lire les deux méthodes liées aux composants. Ce sont 
des booléens qui vont permettre de savoir quel SideNav a été séléctinnée.

S’ils retournent True alors la SideNav va s’ouvrir sinon le composant sera ignoré et donc ne sera 
pas ouvert.

Une fois tout cela réalisé, je devais donc trouver la façon de faire pour que la SideNav s’affiche au-
dessus de tous les composants. J’ai dû remonter à la racine du projet puis appelé les différents 
composants Angular et celui que j’ai précédemment créé:

Comme vu au-dessus, la racine du projet est sous cette forme : 

On a ici tous les composants sources de l’application  qui sont appelées.
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J’ai donc mis à l’intérieur du composant ‘mat-sidenav-container’ tous les autres composants ainsi 
que ma SideNav pour qu’elle s’affiche au-dessus de ceux-ci. 

Puis dans ma balise ‘mat-sidenav’ j’ai mis mon composant qui représente la SideNav ‘soprano-
autre-produit’ (comme on l’a vu plus haut le composant est divisé en 2 sous-composants). J’ai 
ensuite mis le reste des composants dans la balise ‘mat-sidenav-content’ qui contient le ‘Main’

J’ai réalisé un test, et voilà ce que me retourne mon service au clic du bouton dans le header : 

Il me retourne le résultat voulu qui va remonter jusqu’à mon composant. Voici le résultat dans la 
console de Google une fois l’appel réalisé
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Puis au niveau du front, j’ai la SideNav voulue qui s’affiche :

Le front sera l’objet de mon prochain ticket, c’est pour cela qu’il n’y a rien de complété.

Problèmes rencontrés :

Il m’a été difficile de trouver où mettre ma SideNav dans le code j’ai dû demander à d’autres 
développeurs pour bien comprendre quel composant encapsulé dans le composant de la SideNav.

Un second problème que j’ai rencontré a été la SideNav qui coupait la moitié de la page principale :
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J’ai dû ajouter une propriété CSS pour que celle-ci prenne bien toute la page :

Je lui ai spécifié une hauteur de 100vh et tout était corrigé : 
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Semaine 6      et 7:  

Lors de ma 6ème et 7ème semaine de stage j’ai terminé mes tickets front-end que j’ai pu les mettre 
en ‘pull-Request draft’. Une P.R draft permet de réaliser une ‘pré-pull request’ pour que les autres 
développeurs la valident sans pour autant merge la branche .

Tâche réalisées :

Mon premier ticket étant terminé j’ai pu commencer mon second ticket Front-End. Celui-ci consiste
à afficher les informations récupérées tout d’abord en les ‘Mockant’. 

Un Mock sert à désigner un objet virtuel, de quelque nature que ce soit, qui a toutes les attitudes, 
toutes les apparences et tous les mouvements de son double réels. 

Ici le but était de boucler sur le tableau de produit que je recevais et entrer des informations en dure.

Grâce à la directive *ngFor de Angular on peut réaliser des boucles sur des variables récupérées du 
côté de TypeScript

Exemple : 

Ici la variable parcourue est ‘infosContralto’ que j’alimente ici :

J’expliquerai plus en détail après l’utilité de créer un dictionnaire.

Ici on peut voir qu’au niveau : 

• De la raison sociale
• De la Proposition
• Du Produit-Ebauche
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• Des tarifs
les informations sont saisies en dur. 

Pour afficher les informations j’ai utilisé les composants ‘mat-card’ et ‘mat-card-content’ qui 
permettent de créer des card avec un effet 3d grâce à des ombres : 

Le Mock va permettre de vérifier que selon le nombre de retours de l’appel, Angular créé bien le 
nombre de mock correspondant. Cela va permettre de vérifier qu‘il parcourt bien ma liste de 
produits et n’affiche pas d’erreurs.

Par exemple, si j’ai un retour de 7 produits il fera alors 7 mock (il créera 7 div) avec pour l’instant 
les mêmes informations pour chaque mock . 

Une fois cela réalisé j’ai pu afficher les différentes informations que je récupère dans l’appel : 

On peut voir encore que 2 informations sont restées en dure car elles ne sont pas disponibles dans le
premier appel que je réalise. Pour les obtenir il faut que je réalise un second appel à une API interne
à Harmonie-Mutelle.

Pour l’instant voici le résultat après le premier appel : 
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On voit qu’ici tous les produits et leurs(s) tarifs ont bien été affichés mais il reste encore la raison 
sociale et la proposition à compléter.

Pour cela il faut faire appel à une seconde api interne.

J’ai dû trouver une façon de faire correspondre les informations reçues du premier appel puis du 
second appel . Comme il s’agit d’appels asynchrones on ne sait pas quand on va recevoir une 
réponse (l’information d’un produit peut arriver à un moment différent après les 2 appels)
J’ai donc utilisé une librairie que l’on appel rxjs. Elle permet entre autres de faciliter la gestion des 
événements asynchrones. : 
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Explication : 

Tout d’abord j’appelle ma méthode ‘getAutreProduit()’ qui envoie une requête http pour récupérer 
tous mes ébauches de produit lié à un même produit référentiel.

Une fois que l’appel est terminé j’ appelle ma seconde méthode (ligne 58) qui elle va,  appeler pour 
chaque produit ébauche l’API Expérience, et va récupérer les informations complémentaires.

Pour faire cela je boucle sur ma variable ‘autreProduit’ ce qui va permettre de changer 
‘idProduitEbauche’ dans la variable params (ligne 70)

Une fois que j’ai réalisé cela je prépare mes appels en les mettant dans un tableau (ligne 73). La 
méthode qui sera appelée existe déjà dans le projet, j’ai donc juste du l’appeler :

Puis je prépare aussi le traitement qui sera fait pour chaque appel. Ici il devra me mettre dans un 
tableau, un objet Produit Ebauche ainsi qu’un objet PorduitTarifExpérience (qui à ce moment n’est 
pas créé d’où le ‘new’).
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Pourquoi je fais ça ? 

Tout simplement parce que j’ai besoin de faire correspondre chaque information des produit-
ébauches des 2 appels. Je mets en place de quoi lever une exception grâce au ‘catchError()’

Une fois que cela est réalisé je mets mon tableau d’appel préparé dans la méthode ‘zip’(ligne 82). 
C’est ici que rxjs intervient. La méthode zip permet de combiner des appels en les réalisant dans 
l’ordre. Tant qu’un appel n’est pas terminé le suivant ne sera pas lancé. Cela permet de récupérer 
toutes les informations des produit-ébauches du second appel dans le même ordre que celles du 
premier appel. 
Le zip retourne un tableau d’observable que l’on peut exploiter comme l’on veut ensuite (dans mon 
cas j’ai créé un dictionnaire ). Pour envoyer mes requêtes j’utilise la méthode ‘subscribe’ sur la 
méthode ‘zip()’.

Du côte du front j’ai juste besoin de lui spécifier à quel objet je veux accéder dans mon dictionnaire 
créée auparavant : 

‘exp’ quand j’ai besoin d’accéder au retour du second appel :

‘produit’ quand j’ai besoin d’accéder au premier
appel :

Ici le ‘values’ est la variable qui me permet de parcourir mon dictionnaire: 

Résultat final: 
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On a bien pour chaque produit, ses grilles ainsi que son numéro de proposition avec sa raison 
sociale.

L’esthétique de la page sera sûrement changée d’ici là.

Problème rencontré : 

J’ai tout d’abord voulu créer une collection de type ‘Map’ pour stocker les retours d’appel de mes 
différents objets. Mais malheureusement une erreur est apparue :

 

Cette erreur m’était renvoyée car tout simplement, pendant qu’Angular essayer accéder à ma 
collection pour afficher les différentes informations dans le Front, de mon côté, je continuais à 
réaliser les appels.

Je modifiais donc tous les index dans ma collection puisque au fur et à mesure de mes appels, ma 
collection se remplissait, mais Angular pendant ce temps accédait lui aussi à ma collection pour 
afficher les informations.

J’ai corrigé cette erreur en créant un autre type de collection.
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V - Conclusion de mon stage

A – Ce qu’il m’a apporté au niveau compétence technique

Ce stage m'a permis d’acquérir de nombreuses compétences en développement informatique.
Tout d’abord d’un point de vue programmation. En effet grâce à ce stage, j’ai pu développer de 
nouvelles compétences dans les Frameworks tels que Angular et SpringBoot. Ces deux Frameworks
très puissant sont utilisés dans beaucoup d’entreprises ce qui est très bon avantage. J’ai découvert 
un nouveau langage appelé le TypeScript qui est aussi un langage très puissant et qui permet de 
faire beaucoup de choses.

Dans un second temps d’un point de vue organisation, en effet j’ai pu découvrir qu’est-ce qu’un 
gestionnaire de source et comment m’en servir. J’ai pu découvrir des nouveaux outils de gestions de
projets très puissants et des méthodes de débogages intéressantes.

B – Ce qu’il m’a apporté au niveau relationnel 

En ce qui concerne le volet relationnel, ce stage m'a offert l'occasion de découvrir le milieu 
professionnel et découvrir les différents métiers de l’informatique que je ne connaissais pas. J'ai pu 
partager mes idées, résoudre des problèmes et bénéficier de l'expertise de mon maître de 
stage. Cette expérience a renforcé ma capacité à communiquer, et à m'adapter à différents méthodes 
de travail.

C – Conclusion

En conclusion, ce stage en développement informatique avec ces différents langages de 
programmation a été une opportunité pour améliorer mes compétences techniques, renforcer mes 
aptitudes relationnelles et approfondir ma vision du domaine de la programmation. Je suis 
reconnaissant d'avoir eu cette opportunité et je suis convaincu que les connaissances et l'expérience 
acquises pendant ce stage me seront bénéfiques tout au long de ma carrière dans le domaine de 
l'informatique.
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